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XVIII. — Les Stilicus africains à édéage pubescent,
par Gaston Fagel (Bruxelles).

Certaines espèces de Stilicus africains se rapprochent assez
par un caractère très particulier : le sommet de la face interne
de la lame dorsale de l'édéage porte une ou deux rangées de
3-4 petites soies dirigées obliquement vers l'intérieur.

Parmi elles il y a deux groupes qui indiquent chacun un
palier évolutif différent. Le premier comprend des espèces à
ponctuation forte et profonde sur tout l'avant-corps, la ligne
médiane du pronotum en sillon étroit, le labre à angles anté¬
rieurs dentiformes ou lobiformes et les dents médianes petites
(■rugosus n. sp., rugosissimus n. sp., crïberrimus n. sp., rugi-
permis n. sp., ituriensis n. sp., usambaricus n. sp., Jecmneli
n. sp., et rugiventris n. sp.). Il est curieux de remarquer qu'au¬
cune espèce de ce groupe n'était décrite.

Dans le second groupe figurent des espèces à élytres sub¬
lisses, de même que parfois le pronotum, angles antérieurs du
labre non ou à peine indiqués, dents médianes généralement
grandes et ligne médiane du pronotum jamais nettement sillon¬
née (Isevipennis Bernhauer, sublwmpennis n. sp., nitidipennis
n. sp., formosus n. sp., clarissimus Bernhauer et probablement
piceorufus Bernhauer, uluguruensis Bernhauer et uniformis
Bernhauer) .



■2 G. FAGEL. — CONTRIBUTION

Bien que d'aspect assez différent, les composantes des deux
groupes sont indéniablement réunies par la conformation de
l'édéage, forme et pubescence, qui les isolent parmi toutes les
espèces africaines. Chose curieuse, alors que dans tous les
autres groupes du genre l'édéage est bien différencié d'espèce
à espèce, ici il ne présente que de faibles modifications dans le
sommet de la lame dorsale et une espèce « lisse » peut très
bien avoir un édéage identique à celui d'une espèce très sculptée.

A l'examen plus approfondi 011 s'aperçoit que la conforma¬
tion de la tète, des mandibules et du labre, ainsi que la stature
générale, indiquent qu'il s'agit de formes provenant d'une
souche commune. 11 est cependant curieux de constater com¬
bien différent est l'aspect du premier groupe qui comprend des
espèces parmi les plus ponctuées du genre, tandis que le second
est composé d'espèces très lisses, situées à l'autre bout de
« l'échelle de sculpture ».

La quasi totalité des espèces du complexe habite l'Afrique
orientale, de l'Abyssinie à la Rliodésie. Seul 8. criberrimus
n. sp. provient du Gabon et de l'Ouest du Congo Belge. Or
cette espèce est la seule à avoir les dents 2 et 3 de la mandibule
droite, de même longueur, et, partant est donc assez nettement
différenciée du restant du complexe.

Table.

1. Elytres à ponctuation forte et dense 2.
—. Elytres à ponctuation fine ou presque imperceptible, géné¬

ralement très éparse 9.
2. Yeux au plus aussi longs que les tempes 3.

—. Yeux nettement plus longs que les tempes 7.
3. Yeux nettement plus courts que les tempes... Jeanneli n. sp.

—. Yeux aussi longs que les tempes ou très peu plus courts. 4.
4. Largeur des élytres aux épaules à peine supérieure à la

largeur maximum du pronotum rugipennis n. sp.
—. Largeur des élytres aux épaules nettement supérieure à la

largeur maximum du pronotum 5.
5. 10me article des antennes légèrement mais nettement trans¬

verse C.
—. 10me article des antennes tout au plus aussi large que long.

Côté du pronotum arqué en avant de l'angle latéral
rugosus n. sp.
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6. Pronotum pas plus long que large ... usambaricus n. sp
—•. Pronotum nettement plus long que large

rugosissvmus n. sp

7. Yeux environ 1 1/3 fois aussi longs que les tempes
rugiventris n. sp

—. Yeux plus de 1 1/2 fois aussi longs que les tempes 8

8. Dents médianes du labre dirigées vers l'avant, l'écliancrure
en V criberrimus n. sp

—. Dents médianes du labre paraissant convergentes, l'éehan
crure en U iPuriensis n. sp

9. Pronotum à ponctuation fine et éparsl 10
—. Pronotum à ponctuation ombiliquée forte et dense, bande

médiane lisse ... 11

10. Pénultième article des antennes assez fortement trans
verse pièéorufus Bernhauer

—. Pénultième article des antennes non ou à peine transverse
clarissimus Bernhauer

11. Ponctuation élytrale fine mais bien nette, assez dense
«niformis Bernhauer, uluguruensis Bernhauer

—. Ponctuation élytrale extrêmement fine, presque impercep
tible, éparse 12

12. Elytres d'un beau brun orange vif, beaucoup plus larges
aux épaules que le pronotum, yeux un peu plus longs que
les tempes formosus n. sp

—. Elytres noir bronzé ou brunâtre, jamais de teinte vive,
jamais beaucoup plus large aux épaules que le pronotum,
yeux toujours plus courts que les tempes 13.

13. Tête, pronotum et élytres noirs, ces derniers à faibles
reflets bronzés, élytres à peine plus larges aux épaules que
le pronotum Isevipennis Bernhauer.

- - Tête, pronotum et élytres brun rouge plus ou moins sombre,
sans reflets bronzés, élytres nettement plus larges aux
épaules que le pronotum 14.

14. Intervalles de la ponctuation du pronotum formant des
reliefs longitudinaux sublsevipennis n. sp.

—. Intervalles de la ponctuation du pronotum ne formant pas
de reliefs longitudinaux nitidipennis n. sp.
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Remarque. — Les S. piceorufus Bernhauek, uniformis
Bernhauer et uluguruensis Bernhauek nous étant inconnus
eu nature, ne sont intercalés dans la table que sous réserve.
11 n'est pas exclu que, ou moins les deux derniers, ils n'appar¬
tiennent pas au groupe de Isevipennis, la description 11e per¬
mettant que des suppositions.

Stilicus rugosissimus n. sp. (Bernhauer in litt.).
(Fig. 1, 4, 8, 10).

Tête et pronotum noir de poix, élytres légèrement brunâtres,
surtout vers l'apex, abdomen brun de poix, à peine éclairci au
sommet ; antennes , palpes et pièces buccales roux vif, pattes
jaunes, sommet des fémurs et base des tibias nettement enfumés.

Tête suborbiculaire (1,04), yeux aussi longs que les tempes,
celles-ci formant 1111 arc de cercle presque complet, seulement
interrompu par une encolure assez nette, pas de base discer¬
nable ; submate, ponctuation ombiliquée assez forte, très dense,
atteignant le bord antérieur et ne laissant lisse que le sommet
des calus antennaires, aucune indication de ligne ou plage
médiane ; pubescence pâle, courte, subcouchée, dirigée vers
l'avant.

Labre grand, large et transverse, le bord antérieur oblique
de part et d'autre des dents médianes, puis se redressant à
angle obtus pour former les angles latéraux, lesquels sont, de
ce fait, situés bien en arrière du niveau de la base des dents
médianes, bords latéraux eu arc de cercle bien marqué, dents
médianes étroites, assez petites, séparées par une encoche à
fond arrondi.

Mandibules fortes, la droite à basilaire aiguë, mais à base
large, 2me dent atteignant environ les 3/4 de la longueur de
la 4re, 3me dent un peu plus grande que la précédente, 4me plus
longue que la basilaire ; mandibule gauche à basilaire identique
à celle de droite, 2me dent également, 3me aussi longue que la
4re mais à base moins large.

Antennes assez courtes, atteignant le tiers antérieur du pro¬
notum, légèrement épaissies vers le sommet :

1 : pas très grand ni très large, moins long que 2 + 3 ;
2: plus long que la moitié de 1, bien moins large;
3 : allongé, légèrement plus long que le précédent, plus mince ;
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Vues ventrale et latérale de l'édéage de ( x 100 environ)

Fig. 1. — Stilicus rugosissimus n. sp.

Fig. 2. — S. criberrimus n. sp.
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4 : allongé, de la moitié de la longueur de 3, de même largeur ;
5: oblong, plus court que le précédent, de même largeur;
G : subglobuleux, plus court que 5, de même largeur ;
7-10 : légèrement transverses, de la longueur de G, nettement
plus larges, surtout 8-10;

11 : allongé, à sommet conique, légèrement plus court que
9 + 10.

Pronotum nettement plus long que large (1,11-1,16), mais
paraissant épais par suite du rapport largeur base / largeur-
maximum (1,60-1,61), angles latéraux situés fort en arrière,
bords latéraux, en arrière de ceux-ci, d'abord subparallèles, puis
convergents en courbe bien nette, léger étranglement antébasi-
laire, base bien rebordée ; submat, ponctuation ombiliquée un
peu plus forte qu'à la tête, ligne médiane assez profondément
sillonnée sur le tiers postérieur, indiquée fragmentairement
vers l'avant, série basilaire peu visible ; pubeseence comme à
la tête.

Elytres assez courts, transverses (1,06-1,09), bien plus
larges aux épaules que la plus grande largeur du pronotum
(1,16 -1,19), assez notablement élargis vers le tiers postérieur,
largeur aux épaules et au sommet subégale, bords latéraux
assez arqués, épaules bien marquées, sillon juxtasutural bien
indiqué jusqu'au sommet; légèrement brillants, ponctuation
nettement plus forte mais moins dense qu'au pronotum, plus
superficielle vers le sommet; pubeseence courte et couchée.

Abdomen à ponctuation assez fine, dense et ruguleuse, im¬
pression basilaire des premiers tergites découverts, large et
profonde, à ponctuation forte et dense, les deux premiers avec
trois carinules longitudinales, analogues à ce qui existe chez
les /S'tenus s. str. ; bord postérieur du 6me tergite découvert
quelque peu en ogive.

d : 5me sternite à bord postérieur à peine arqué, le 6mo avec
une assez profonde échancrure triangulaire médiane, à sommet
largement arrondi.

Edéage : fig. 1.
Longueur : 4,5 -5,6 mm.

Llolotype. — d ■ Congo Belge : 18 m. S-W of Elisabethville,
1927 (Dr H. S. Evans) in coll. British Museum (London). Cet
exemplaire est étiqueté a Stilicus rugosissimus Bernh. » niais
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pas de la main du grand spécialiste autrichien. Il porte égale¬
ment une étiquette ronde « Cotype ».

Paratypes. — 1 Ç : Mashonaland : Salisbury, coll. A. Fau-
vel, in coll. Institut royal des Sciences naturelles de Belgique;
2 â 9 : Congo Belge: Katanga, Kundelungu, 1.G80 m, affl. Lua-
laba II (bassin lac Moëro), 21/25-X-1951 (N. Leleüp), in coll.
Musée royal du Congo Belge (Tervueren) et Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique.

Stilicus rugosus n. sp.

(Fig. 9, 11.)

Ressemble énormément à 8. rugosissimus 11. sp., mais en
diffère cependant suffisamment pour pouvoir en être séparé
facilement.

Tête quasi identique, yeux un peu plus petits (0,95) ; ponc¬
tuation légèrement plus forte, nettement moins serrée, surtout
vers l'arrière.

Antennes plus longues, plus déliées, articles 1-5 subidenti¬
ques, 0 court et oblong, mais nettement plus long que large,
7 encore légèrement plus long que large, 8-10 non transverses,
tout au plus aussi larges que longs, 11 nettement plus acuminé
au sommet.

Pronotum légèrement plus allongé (1,12), de forme toute
différente, rapport largeur base / largeur maximum 1,55, bord
latéral, en avant des angles latéraux, nettement concave, tandis
qu'il est subdroit chez 8. rugosissimus, et en arrière rejoignant
la base presque en ligne droite, pas d'étranglement antébasi-
laire ; ponctuation légèrement plus forte, les points bien isolés,
sillon médian large et profond, brillant sur le tiers postérieur,
indistinct vers l'avant.

Elytres à peine transverses (1,03), rapport largeur aux
épaules / largeur pronotum à peu près identique (1,19), côtés
un peu moins arqués, sillon juxtasutural marqué seulement seu¬
les 1/5 de la longueur, très profond sur la région postscutellaire ;
ponctuation un peu plus forte et moins sei-rée ; pubescence claire
nettement plus longue.

Abdomen à ponctuation un peu moins dense, seul le premier
tergite découvert porte trois carinules longitudinales ; pubes¬
cence grisâtre plus longue, nettement convergente, de part et
d'autre du milieu, sur les trois premiers tergites découverts.
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S : inconnu.

Longueur : 4,7 mm.

Holotype. — Abyssinie (sans indication plus détaillée), ex
coll. A. fauvel, in coll. Institut royal des Sciences naturelles
de Belgique.

Se reconnaîtra aisément à la conformation des antennes, la
forme du pronotum et la ponctuation de l'avant-corps.

Stilicus criberrimus n. sp.

(Fig. 2, 3.)
Tête et pronotum noir de poix, élytres plus rougeâtres, abdo¬

men brun de poix, le bord postérieur des segments étroitement
rougeâtre ainsi que le 6me en entier ; antennes brun roux à
base un peu plus claire, palpes et pièces buccales roux vif,
pattes jaune paille, extrême sommet des fémurs et tibias en
entier brun foncé, tarses rougeâtres.

Tête fort convexe, nettement transverse (1,15), yeux bien
plus longs que les tempes (1,57), celles-ci fuyantes en large
courbe, base imperceptible, encolure étroite mais nette ; sub¬
mate, ponctuation ombiliquée assez forte et très dense, ne
laissant lisses que les calus antennaires, pas de trace de ligne
médiane ou de plage imponctuée ; pubescence pâle, courte, cou¬
rbée, quasi invisible.

Labre large et transverse, bord antérieur arqué de part et
d'autre des dents médianes, puis se redressant brusquement
pour former un angle net, mais très petit, bords latéraux en
large courbe, dents médianes nettes, parallèles, séparées par
un intervalle triangulaire.

Mandibules un peu plus grêles que chez les espèces précé¬
dentes, la droite à basilaire grande, aiguë, un peu recourbée
au sommet, dents 2-3 de même grandeur, nettement plus petites
que la tre, 4me un peu plus longue que la basilaire mais nette¬
ment plus étroite ; mandibule gauche à basilaire semblable à
celle de droite, 2™e dent un peu plus forte que la correspondante
de droite, 3me un peu moins grande que la 4me de droite.

Antennes courtes, dépassant a peine le bord antérieur du
pronotum, épaissies vers le sommet :

1 : grand et large, aussi long que 2 + 3 ;
2: court et trapu, moins long que la moitié de 1;
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3 : allongé, à peine pins long (pie le précédent, bien plus mince ;
4-5 : subcarrés, à peine plus long que large, de la largeur de 3 ;
6: globuleux, de la largeur de 5;
7 : globuleux, légèrement plus long et plus large que le pré¬

cédent ;

8-10; légèrement mais nettement transverses, de la longueur
de 7, mais plus larges ;

11: conique, un peu plus court que 9 + 10.

Pronotum épais, très légèrement plus large que long (1,04-
1,00), base large, angles latéraux situés plus en avant, les côtés,
en avant de ceux-ci, légèrement mais nettement en courbe con¬
cave, nettement arqués vers l'arrière, étranglement antébasilaire
bien distinct, base bien rebordée; submat, ponctuation ombili-
quée de même force mais un peu moins serrée qu'à la tête, ligne
médiane très nettement sillonnée sur toute sa longueur, série
basilaire nette, au moins latéralement; pubescence comme à
la tête.

Elytres courts, transverses (1,07), à peine plus étroits au
sommet qu'aux épaules, ici un peu plus larges que le prono¬
tum (1,08), côtés nettement arqués, sillon juxtasutural net
sur presque toute la longueur ; un peu plus brillants que tête
ou pronotum, ponctuation formée de points simples, profonds,
à peu près de même force qu'au pronotum mais plus écartés;
pubescence brunâtre, assez longue, couchée.

Abdomen à ponctuation fine, nette et dense, impression
transversale basilaire des trois premiers tergites découverts
profonde, avec une forte et dense ponctuation, pas de carinules
longitudinales.

c? : 5me sternite à bord postérieur très légèrement mais dis¬
tinctement échancré triangulairement sur toute la largeur,
6me sternite à échancrure semblable niais bien plus profonde.

Edéage : fig. 2.
Longueur : 3,5 - 3,8 mm.

Holotype. — : Gabon: Loango, ex coll. A. Fauvel, in
coll. Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.

Paratype. — d1 : Congo Belge: Flandria, 1931 (IL P. Hul-
staekt) , in coll. Musée du Congo Belge (Tervueren).
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Cette espèce se différencie aisément de 8. rugosus n. sp. et
de 8. rugosissimus n. sp. par la taille moindre, la forme plus
épaisse, la tête transverse, les yeux bien plus grands, l'abdomen
sans carinules longitudinales aux premiers tergites découverts.

Labre et mandibules de ( x 90 environ) :

Fig. 3. — Stilicus criberrimus n. sp. ; fig. 4. — S. rugosissimus n. sp.

Labre de ( x 90 environ) :

Fig. 5. — Stilicus rugiventris n. sp. ; fig. 6. — S. Jeanneli n. sp.
fig. 7. — S. ituriensis n. sp.

Antenne de ( x 50 environ) :

Fig. 8. — Stilicus rugosissimus n. sp. ; fig. 9. — S. rugosus n. sp.
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La forme du labre, à angles antérieurs faibles mais présents,
et surtout la conformation du pronotum et de l'édéage la situent
auprès de ces espèces. Cependant si les dents 2 et 3 de la man¬
dibule droite, égales, la rapproche du groupe de 8. punctipennis
B eknhauek, l'édéage pubescent l'en écarte certainement.
D'autre part, le groupe de 8. lœvipemiis Bernhauek, beaucoup
plus évolué, a également un édéage pubescent mais les dents
2 et 3 de la mandibule droite ne sont pas de même longueur et
les angles antérieurs du labre ne sont pas saillants.

Chez 8. chalceipennis Bernhauer et 8. Bernhaueri Fagel les
dents 2 à 4 de la mandibule droite sont de même longueur, le
labre porte également de légers angles latéraux, mais l'édéage
est différent, glabre, et il existe des caractères sexuels secon¬
daires bien marqués. Il s'agit donc d'espèces nettement plus
évoluées.

Stilicus Jeanneli n. sp.

(Fig. 6, 12.)

Espèce fort proche de 8. rugosus n. sp., dont elle n'est, peut-
être, qu'une vicariante.

Coloration analogue, pattes jaune paille, l'extrême sommet
des fémurs enfumé, ainsi que le tiers basilaire des tibias, les
antérieurs presque en entier.

Tête de forme analogue, yeux nettement plus petits (0,74-
0,80) ; ponctuation un peu plus faible.

Labre fort ressemblant, mais sans encoche à l'extérieur des
dents médianes, celles-ci très petites, dépassant à peine le
niveau du bord antérieur, tandis que l'échancrure médiane
profonde, a son sommet bien en deçà de ce niveau.

Antennes fort semblables à celles de 8. rugosissimus n. sp.,
mais article 10 un peu moins transverse.

Pronotum légèrement plus court que chez 8. rugosus n. sp.
(1,03 -1,08), mais paraissant beaucoup plus épais, base étroite,
rapport largeur base / largeur maximum 1,80 - 1,90, côtés, vers
l'arrière, formant presque une courbe continue jusqu'à la base ;
ponctuation identique à celle de la tête, sillon médian peu
distinct, sauf sur le tiers postérieur, nettement interrompu
avant la base et le bord antérieur.

Elytres faiblement transverses (1,01 -1,09), rapport largeur
aux épaules / largeur pronotum à peu près identique (1,13-1,20),
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côtés plus arqués, légère dépression postscutellaire, sillon juxta-
sutural faible, net seulement sur la moitié antérieure.

Abdomen plus brillant, ponctuation un peu moins serrée,
pubescence plus courte, impression basilaire des premiers ter-
gites découverts, profonde, à ponctuation beaucoup plus nette,
les trois premiers tergites à carinule longitudinale médiane
bien nette; 6me tergite se terminant en simple courbe.

6 : 5me sternite à très large et très faible échancrure, 6me stér¬
ilité à encoclie triangulaire nette, mais assez large et peu
profonde.

Edéage : Rappelant beaucoup celui de 8. criberrimus n. sp.,
mais à encoche de la lame dorsale plus large, mais nettement
moins profonde.

Longueur : 4,1 - 4,3 mm.

Holotype. — <5: Kenya: Mt. Elgon, versant Est, Suam
fishing but, 2.400 m (Mission de l'Omo: C. Aiîambourg, P. A.
Chappdis et E. Jeannel, 1932-33), in coll. Muséum national
d'Histoire naturelle (Paris).

Paratypes. — 1 â, 2 9 9: Kenya : Mt. Elgon, versant Est,
camp I de l'Elgon (Mission de l'Omo) in coll. Muséum natio¬
nal d'Histoire naturelle (Paris) et Institut royal des Sciences
naturelles de Belgique.

Se séparera aisément de S. ruyosus n. sp. par la coloration
des pattes plus tranchée, la taille plus forte et surtout par les
antennes plus épaissies vers le sommet et la forme du pronotum
tout à fait différente.

Stilicus rugipennis n. sp.

(Fig. 15.)
Espèce proche de S. rugosissimus n. sp.
Entièrement noir de poix, à peine un peu plus rougeûtre à

l'abdomen, particulièrement au bord postérieur des segments ;
antennes, palpes et pièces buccales jaune roux ; pattes entiè¬
rement jaunes.

Tête à peine transverse (1,05), base bien marquée, encolure
faible, angles postérieurs largement arrondis, yeux aussi longs
que les tempes ; submate, ponctuation un peu plus forte, attei¬
gnant le bord antérieur, intervalles formant des strioles longi¬
tudinales très nettes, surtout sur la moitié arrière de la tête.
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Labre de conformation analogue, mais à bord antérieur non

galbé, partant obliquement, en ligne subdroite, de la base des
dents médianes, tandis que chez 8. rugosissimus il y a une
encoche à la base des dents et le bord antérieur est arqué vers
les angles latéraux, dents médianes très petites, peu saillantes,
bords latéraux peu arqués.

Antennes assez courtes, fort semblables à celles de 8. rugo¬
sissimus mais articles basilaires un peu plus noueux et articles
terminaux subcarrés.

Pronotuin de forme à peu près identique, nettement plus
long que large (1,08-1,10), rapport largeur base / largeur
maximum identique, pas d'étranglement antébasilaire, base
nettement rebordée ; submat, ponctuation identique à celle de
la tête, ligne médiane plus large et mieux visible, profondément
sillonnée, particulièrement sur la moitié postérieure, série
basilaire presque imperceptible ; pubescence analogue, les
grandes soies marginales nettement plus longues, mais plus
minces.

Elytres courts, subcarrés (1,01-1,05), aussi larges aux
épaules qu'au sommet et aux épaules à peine plus larges que
le pronotum (1,02- 1,06), bords latéraux peu arqués, sillon
juxtasutural faible, superficiel sur la moitié postérieure; bril¬
lants, ponctuation bien plus forte, mais nettement moins serrée,
les points près de deux fois aussi grands qu'au pronotum,
intervalles lisses ; pubescence nettement plus longue, plus
éparse, subdressée.

Abdomen à ponctuation nettement plus forte mais bien moins
dense, impression basilaire des premiers tergites découverts
large et profonde, à ponctuation forte et dense, pas de carinules
longitudinales bien nettes.

d : inconnu.

Longueur: 4,6 - 4,9 mm.

Holotype. — Ç : Congo Belge : Kivu : territoire de Kalehe,
contreforts S. O. Kahuzi, 2.200 m, VIII-1951 (N. Leleup), in
coll. Musée royal du Congo Belge (Tervueren).

Para typ es. — 4 9 9: même origine, in coll. Musée royal
du Congo Belge et Institut royal des Sciences naturelles de
Belgique.

Cette espèce se séparera facilement de 8. rugosissimus n. sp.
par les élytres d'aspect plus court et plus trapu, à peine plus
larges aux épaules que le pronotum, ainsi que par la ponc¬
tuation de l'avant-corps visiblement plus forte.
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Stilicus rugiventris n. sp.

(Fig. 5, 14, 24.)

Egalement fort proche de 8. rugosissimus n. sp.
Noir de poix, bord postérieur des segments 5 et (i de l'ab¬

domen rougeâtre ; antennes et pièces buccales rousses ; pattes
jaune roux sauf les fémurs jaune paille à sommet étroitement
rembruni, tibias sombres vers les genoux, s'éclaircissant peu
à peu vers l'avant.

Tête suborbiculaire (1,05), fort convexe, yeux nettement plus
longs (pie les tempes (1,29 -1,35), celles-ci largement arrondies,
mais base assez bien visible, encolure nette ; subbrillante, ponc¬
tuation plus forte et moius serrée, les intervalles formant sou¬
vent des reliefs longitudinaux brillants, pas de plage lisse
antérieure ni de trace de zone médiane imponctuée.

Labre quasi identique à celui de S. rugipennis n. sp.
Antennes courtes, semblables à celles de 8. rugosissimus

n. sp., mais articles basilaires nettement moins longs.
Pronotum un peu moins long (1,08-1,10), mais paraissant

plus allongé parce que la base est, comparativement, nette¬
ment plus étroite, rapport largeur base / largeur maximum
184 - 188 au lieu de 153 - 158, les côtés formant, vers l'arrière,
une courbe faible mais régulière, étranglement antébasilaire
bien marqué, base nettement rebordée ; subbrillant, ponctua¬
tion un peu plus serrée qu'à la tête, sillon médian bien net
mais fort étroit, à peine plus large qu'un point.

Elvtres de forme à peu près identique (1,10), nettement plus
larges aux épaules que le pronotum (1,08 - 1,10), sillons juxta-
suturaux indiqués nettement seulement à la base, où ils for¬
ment une dépression postscutellaire bien nette ; subbrillants,
ponctuation de force et densité à peu près égale à celle de la
tète, mais plus profonde, pas ombiliquée vers le sommet.

Abdomen submat, à ponctuation un peu plus forte, plus dense
et nettement plus rugueuse, pas de carinules longitudinales à
la base des premiers tergites découverts ; bord postérieur du
qme tergite découvert subdroit, à peine arqué.

S : 5me sternite à bord postérieur rectiligne, 6me sternite à
échancrure un peu moins forte que chez 8. rugosissimus n. sp.

Edéage : fort ressemblant à celui de /S. rugosissimus, mais
échancrure de la lame dorsale plus profonde.

Longueur : 4,1 - 4,3 mm.
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Holotype. — c? : Congo Belge: Ituri: Irumu (Bunia),
1.200 m, 25-111-1952, en forêt, dans l'humus (N-. Leleup) , in
coll. Musée royal du Congo Belge (Tervueren).

Tête et pronotum de ( x 50 environ) :

Pig. 10. — Stilicus rugosissimus n. sp. ; fig. 11. — S. rugosus n. sp. ;
fig. 12. — S. Jeanneli n. sp. ; fig. 13 — S. ituriensis n. sp. ;
fig. 14. — S. rugiventris n. sp. ; fig 15. — S. rugipennis n. sp.
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Para type. — 9 : même origine, in coll. Institut royal des
Sciences naturelles de Belgique.

Cette espèce ressemble fort à 8. rugosissimus n. sp., mais
s'en sépare facilement, notamment par la taille plus faible et
les yeux bien plus grands; de S. rugipennis n. sp. elle se sépa¬
rera également par la grandeur des yeux par rapport aux
tempes, ainsi que par la ponctuation élytrale moins forte et
l'abdomen submat, à ponctuation nettement rugueuse.

Stilicus ituriensis n. sp.

(Fig. 7, 13, 25.)
Très proche de S. rugiventris n. sp.
Coloration identique, les tibias à peine enfumés.
Tête en ovale transverse (1,10), yeux beaucoup plus grands

que les tempes (1,60), celles-ci très fuyantes en large courbe,
pas de trace de base, encolure nette ; subbrillante, ponctuation
analogue, une large bande transversale antérieure, atteignant
presque le niveau du bord postérieur des calus antennaires, à
ponctuation plus superficielle et intervalles plans et larges,
de ce fait brillante.

Labre rappelant beaucoup celui de 8. rugosissimus n. sp.,
mais à échancrure à la base (les (lents médianes, moins mar¬
quée, celles-ci courtes, à bord externe nettement oblique, ce
qui les fait paraître convergentes, intervalle médian étroit,
en U, sinuosité juxtangulaire latérale plus faible.

Antennes rappelant beaucoup celles de 8. rugosissimus, mais
un peu moins épaissies vers le sommet.

Pronotum épais, à peine plus long que large (1,02), l'impres¬
sion de lourdeur augmentée par la largeur de la base, rapport
largeur base / largeur maximum 1,72, bords latéraux, vers
l'arrière, en courbe nettement cassée, plus nettement encore
que chez 8. rugipennis n. sp., étranglement antébasilaire net;
subbrillant, ponctuation comme chez 8. rugiventris, sillon mé¬
dian bien net, de la largeur de deux points, assez profond.

Elytres de forme (1,10), modelé et sculpture identiques.
Abdomen légèrement brillant, à ponctuation nettement moins

serrée et moins rugueuse, impression basilaire des premiers
tergites découverts avec une carinule longitudinale médiane
bien nette ; bord postérieur du 6me tergite en courbe subangu¬
leuse.
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<5 : 5me sternite à bord postérieur faiblement mais nettement
échancré, Gme stei nite à encoche plus large et nettement moins
profonde que chez S. rugiventris.

Edéage : très proche de celui (le S. rugiventris, plus étroit et
à écliancrure de la lame dorsale moins profonde.

Longueur: 4 mm.

Holotype. —- S'■ Congo Belge: Ituri: Irumu (Bunia),
1.200 m, 25-111-1952, en forêt, dans l'humus (N. Leleup) , in
coll. Musée royal (lu Congo Belge (Tervueren).

La forme de la tête et, surtout, du pronotum, la grandeur
des yeux et l'abdomen nettement moins mat permettront de
séparer aisément cette espèce de 8. rugiventris n. sp.

Stilicus usambaricus n. sp.

(Fig. 23, 26, 27.)
Ressemble beaucoup à l'espèce précédente auprès de laquelle

il se place certainement.
Noir de poix, élytres et abdomen franchement marron ;

antennes, palpes et pièces buccales brun roux ; pattes jaunes,
sommet des fémurs étroitement et base des tibias largement
enfumés.

Tête un peu moins transverse (1,05 - 1,06), yeux beaucoup
plus petits (1,00), tempes moins fuyantes, angles postérieurs
obtus à sommet arrondi, base bien indiquée, encolure quasi
nulle ; submate, ponctuation un peu plus forte et plus serrée,
les intervalles ne formant pas de reliefs longitudinaux, pas de
plage lisse au bord antérieur, seuls lés calus antennaires im¬
ponctués.

Labre grand, bord antérieur fort oblique, sinuosité préangu¬
laire nette, angle latéral bien marqué, bords latéraux arqués;
une légère encoche à la base des dents médianes, celles-ci petites,
séparées par une écliancrure en Y à-sommet arrondi, le dernier
situé en avant du niveau le plus antérieur du bord antérieur.

Mandibules identiques.
Antennes un peu plus courtes et plus épaisses, particulière¬

ment les articles intermédiaires plus larges.
Pronotum encore plus épais, pas plus long que large (1,00),

mais rapport largeur base / largeur maximum 1,62 -1,65,
angles latéraux mieux marqués et situés plus en avant, côtés,
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vers l'arrière, presque en courbe continue, étranglement anté-
basilaire net, base bien rebordée ; subinat, ponctuation aussi
forte et aussi serrée, sillon médian net, mais plus étroit et
parfois interrompu par un point enfoncé.

Elytres de forme identique (1,01-1,09), mais sillons juxta-
suturaux moins marqués vers l'extrémité, rapport largeur pro-
notuin / largeur épaules un peu différent (1,11-1,17); sub¬
brillants, ponctuation à peu près identique.

Abdomen légèrement brillant, ponctuation un peu plus forte,
plus dense et plus rugueuse; impression basilaire des premiers
tergites découverts à carinule longitudinale moins nette ; bord
postérieur du (ime tergite identique.

d. — 5me sternite à bord postérieur non modifié, Gme stér¬
ilité à encoche aussi profonde, mais moins large, en arc de cercle.

Edéage : analogue à celui des autres espèces du groupe,
notamment de S. ituriensis n. sp. et rugiventris n. sp., plus
étroit et à sommet de la lame dorsale nettement différent.

Chez les espèces précitées, les dents, vers la face ventrale,
ne sont pas visibles d'arrière en avant, étant situées à un
niveau inférieur à celui du sommet de la lame, tandis que le
contraire se présente chez N. usamiaricus n. sp.

Longueur: 3,8-4,1 mm.

Ilolotype. — d : ex - D. O. A.: Usambara, Derema,
850 m, November 1891 (Conradt S.) ; in coll. Zoologisches
Museum der Ilumboldt-Universitàt (Berlin).

Par a type. — ld' même origine, in coll. Institut royal
des Sciences naturelles de Belgique.

Stilicus laevipennis Bernhauer
(Fig. 16, 17, 19, 22.)

/S. Iwvipetmis Bernh. : Ann. Mus. Nat. Hung., XIII, 1915,
p. 123.

Entièrement noir, élytxes à légers reflets bronzés, abdomen
à bord postérieur des segments étroitement rougeâtre, les 5me
et 0roH plus largement, les pleurites quelquefois rougeâtres éga¬
lement, marge externe du labre, mandibules, antennes et palpes
roux sombre, pattes jaune sale, l'extrême sommet (les fémurs
et, parfois, les tibias enfumés.

Tête subcarrée, à peine plus large que longue (1,01-1,06),
assez convexe, yeux peu saillants, nettement plus courts que les
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tempes (0,88-0,92), celles-ci subdroites eu arrière des yeux,
légèrement mais nettement convergentes, angles postérieurs
largement arrondis, base subdroite mais avec encolure nette;
assez brillante ponctuation ombiliquée forte et dense, les inter¬
valles tranchants, formant quelque peu des reliefs longitudi¬
naux, surtout vers l'avant, ne laissant lisses que les calus
antennaires, l'extrême bord antérieur et la partie déclive des
tempes et de l'arrière de la tête, pas de trace de ligne médiane,
tout au plus un léger éeartement des points au milieu de la
tête ; pubescence formée de soies sombres, couchées, seulement
visibles de profil.

Labre fort transverse, bord antérieur subdroit, sans encoche
à la base des dents médianes, angles latéraux obtus, faiblement
indiqués, portant chez certains exemplaires une faible trace de
l'ancienne échancrure antéangulaire, bord latéral modérément
arqué, dents médianes étroites, aiguës, bien saillantes, sépa¬
rées par une assez large encoche eu V, à fond un peu arrondi
et situé au niveau du bord antérieur.

Mandibules assez longues et fortes, comme chez S. rugosis-
simus n. sp.

Antennes assez longues, non visiblement épaissies vers le
sommet, atteignant environ la moitié de la longueur du pro-
notum :

1 : grand et large, plus long que 2 + .3 ;
2 : court et assez épais ;
3 : allongé, à peine plus long que 2, mais pas plus large au

sommet que le précédent à la base ;
4 : allongé, subcylindrique, nettement plus court que 3 ;
5: comme le précédent, mais encore plus court;
6 : oblong, pas plus large que 5, mais plus court ;
7-8 : suboblongs, à peine plus larges que (î ;
9-10 : carrés, un peu plus courts mais pas plus larges que les

précédents ;
11 : à sommet conique, nettement plus court que 9 + 10 et

pas plus large.

Pronotum nettement plus étroit que la tête, visiblement plus
long que large (1,11-1,15), mais paraissant assez épais parce
que les angles latéraux se situent assez en avant et que la base
est large, angles latéraux non saillants, côtés en très faible

. courbe, vers l'avant, brusquement redressés juste avant l'angle
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antérieur, ce qui rend celui-ci nettement saillant extérieure¬
ment, subdroits en arrière des angles latéraux, faiblement con¬

vergents, puis bien plus fortement vers le tiers postérieur, pas
d'étranglement antébasilaire, base faiblement rebordée ; assez
brillant, ponctuation ombiliquée un peu plus forte et un peu
moins dense qu'à la tête, intervalles formant des cellules iso¬
diamétrales, ligne médiane lisse complète, de la largeur de
3-4 points, sans sillon médian bien net, mais, par contre, entiè¬
rement plus ou moins concave, se terminant parfois dans une
fossette antébasilaire punctiforme, série basilaire peu distincte;
pubescence analogue à celle de la tête.

Elytres subcarrés (1,00 -1,01), à peine plus larges aux
épaules que le pronotum (1,01 -1,07), les côtés subdroits, tron¬
cature terminale peu oblique, dépression postscutellaire bien
marquée, sillon justaxutural net et étroit, allant jusqu'au som¬
met; très brillants, ponctuation extrêmement fine et éparse,
pratiquement nulle chez certains exemplaires (1), des points

Fig. 16. — Vues ventrale et latérale de l'édéage
de Stilicus Ise.vipennis Bernhauer ( x 100 environ).

(1) Un exemplaire § (Kivu: terr. d'Uvira, Lubuka, 2.180 m
(N. Leleup) a la ponctuation nettement plus dense que de coutume,
mais pour le reste correpond parfaitement à la description. Est-ce
le S. iduguruensis Bernhauer ? Dans ce cas, nous ne pourrions con¬
sidérer cette espèce que comme synonyme de S. leevipnennis Bern¬
hauer.
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forts et bien enfoncés vers la base, notamment autour du scu-
tellum et dans les sillons juxtasuturaux ; pubescence formée
de très fins poils sombres, subdressés, assez longs.

Abdomen à ponctuation assez fine, un peu ruguleuse, peu
dense, impression transversale basilaire des premiers tergites
découverts à grosse ponctuation assez dense et forte ; Gme ter-
g*ite : fig. 19.

l'attes assez longues, surtout les postérieures, tarses anté¬
rieurs 11011 particulièrement élargis.

d : bord postérieur du 5me stérilité à large échancrure super¬
ficielle, le Gme stérilité à encoche nette, pas très large, à sommet
arrondi.

Edéage : fig. 10.
Longueur : 3,8 - 4,1 mm (l'auteur indique : 4,5 - 5 mm).
Dispersion . — L'espèce est décrite de l'ex D.O.A. Nous en

avons vu des spécimens de différentes localités de l'Est du

Congo Belge.

Stilicus sublaevipennis n. sp.

(Fig. 18, 20.)
Ressemble à »S'. lœvipennis Bernhauesr, mais peut en être

séparé au premier coup (l'œil.
Entièrement brun (le poix, tête et pronotum nettement plus

rougeâtres, ainsi que l'extrême sommet des élytres ; antennes,
palpes et pièces buccales brun roux, pattes entièrement jaune
testacé.

Tête beaucoup plus arrondie, tempes tout à fait fuyantes
en large courbe sans base indiquée, yeux un peu plus petits
(0,83-0,84) ; submate, ponctuation à peu près de même force
et densité, mais intervalles formant beaucoup moins de reliefs
longitudinaux, marge antérieure lisse moins large, pas de plage
temporale lisse, visible de dessus.

Labre de forme générale identique, mais dents médianes bien
plus faibles, séparées par une échancrure triangulaire, à fond
anguleux situé nettement en arrière du niveau du bord anté¬
rieur.

Pronotum un peu plus long (1,15-1,20), mais paraissant
bien plus long, parce que, si la partie située en arrière des
angles latéraux est identique, toute la différence de longueur
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se place vers l'avant. De ce fait, les côtés, vers l'avant, sont
quasiment rectilignes et ne se redressent pas au sommet, les
angles antérieurs étant simplement dirigés vers l'avant, pas
d'étranglement antébasilaire ; submat, ponctuation un peu plus
forte que chez 8. Isevipennis, sans reliefs longitudinaux, ligne
médiane lisse un peu plus étroite, creusée en rigole nette mais
peu profonde sur toute sa longueur, interrompue juste devant
la base et le sommet du pronotum.

Tête et pronotum de ( x 50 environ) :

Fig. 17. — Stilicus Isevipennis Bernhauer; fig. 18. — S. sublsevi-
pennis n. sp.

Bord postérieur du 6me tergite découvert de ( x 50 environ) :

Fig. 19. — Stilicus Isevipennis Bernhauer; fig. 20. — S. sublsevi-
pennis n. sp. ; fig. 21. — S. formosus n. sp.

Fig. 22. — Labre et mandibules de Stilicus Isevipennis Bernhauer
( x 90 environ).
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Elytres un peu transverses (1,04), nettement plus larges aux
épaules cpie le pronotum (1,11-1,15), côtés un peu arqués,
un peu plus convexes; à peine brillants, avec de faibles traces
de microsculpture, ponctuation tout aussi fine et superficielle
mais visiblement plus dense, bien qu'encore écartée; pubescence
plus dense, plus brunâtre, plus visible.

Abdomen un peu brillant, ponctuation nettement plus dense
que chez S. lœvipennis, légèrement granuleuse, impression basi-
laire des premiers tergites découverts profonde, à ponctuation
plus dense mais bien moins forte ; pubescence subcouchée, visi-
bement plus longue; (ime tergite : fig. 20.

d : 5me sternite sans modification, encoche du Gme sternite
analogue à celle de S. Isevipennis.

Edéage: de même type, mais lame dorsale, vue de face, plus
largement étalée, seul l'extrême angle légèrement relevé, éclian-
crure postérieure bien moins profonde, en angle obtus à sommet
nettement anguleux.

Longueur : 4,3 - 4,5 mm.

Sommet de la lame dorsale de l'édéage (vue dorsale ( x 140 env.) de :

Fig. 23. — Stilicus usambaricus n. sp. ; fig. 24. — S. rugiventris
n. sp. ; fig. 25. — S. ituriensis n. sp.

Fig. 26. — Sternites 5-6 de Stilicus usambaricus n. sp. S ( x 70 env.).
Fig. 27. — Labre de Stilicus usambaricus n. sp. ( x 90 environ).
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H o 1 o ty p e. — S : Congo Belge : Kivu : territoire de Mwenga,
Luiko, 1.1)00 m, 1-1952 (X. Lei,eui>) , in coll. Musée royal du
Congo Belge (Tervueren).

Paratypes. — 1 9 : même origine ; 1 9 : Kivu : territoire
d'Uvira : massif de l'Itombwe, Mulenge, 1.880 - 2.010 m, V-1951
iN. Leleijp) , in coll. Musée royal du Congo Belge et Institut
royal des Sciences naturelles de Belgique.

La coloration, la forme du pronotum, la largeur des élytres
et la densité de leur ponctuation suffisent pour séparer facile¬
ment cette espèce de M Iwripcnnis Bernhauer.

Stilicus formosus n. sp.

(Fig. 21.)

Espèce voisine de /S*, sublsevipennis u. sp.
Tête et pronotum brun marron foncé, élytres brun orange

vif, abdomen brun foncé, jaunâtre à partir du tiers postérieur
du 5me tergite découvert ; antennes roussâtres, articles 2-5
assombris sur la face supérieure.

Tête nettement plus large (1,12), yeux bien plus grands
(1,01) ; ponctuation moins forte mais tout aussi dense et
étendue.

Labre comme chez H. Iserdpennis Bernhauer, mais à dents
médianes bien plus faibles.

Antennes fort semblables, tous les articles plus longs que
larges.

Pronotum allongé (1,22), côtés légèrement arqués vers l'avant,
faiblement redressés avant l'angle antérieur, celui-ci bien mar¬
qué ; ponctuation à peu près analogue, ligne médiane lisse légè¬
rement plus large, parfaitement plane, sauf juste avant la base,
où existe une petite dépression punctiforme.

Elytres subcarrés (1,02), beaucoup plus larges aux épaules
que le pronotum (1,33), côtés peu arqués, sommet fort obli¬
quement tronqué, large mais légère dépression postscutellaire,
sillons juxtasuturaux étroits et peu profonds; assez brillants,
ponctuation analogue à celle de S. sublsevipennis n. sp., pubes-
cence semblable mais beaucoup plus fine.

Abdomen à ponctuation un peu plus nette, sillon basilaire
transversal des premiers tergites découverts large et profond,
à grosse ponctuation bien nette, forte et dense ; (ime tergite â
bord postérieur semblable mais à sommet entièrement arrondi.
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S : inconnu.

Longueur: 5,2 mm.

Holotype. — 9 : Congo Belge : Kivu : territoire de Kalelie,
contreforts S. O. du Kahuzi, 2.200 m, YIII-1951 (N. Leleup) ,

in coll. Musée royal du Congo Belge (Tervueren).

Cette belle espèce se reconnaîtra immédiatement à la colora¬
tion élytrale, unique parmi les représentants africains du genre,
ainsi qu'aux élytres carrés, mais très larges par rapport à
l'avant-corps.

Stilicus nitidipennis n. sp. (Jeannel in litt.).

Ressemble énormément à 8. Ixvipennis Bernhauer, mais de
taille nettement plus faible et de stature plus grêle.

Coloration comme 8. subleevipennis n. sp.
Tête quasiment aussi large que longue (0,98 - 1,00) (2), yeux

un peu plus grands (0,90 - 0,95), angles postérieurs plus arron¬
dis, base peu marquée, formée par le prolongement oblique des
tempes, avec encolure nette; ponctuation nettement moins
forte, mais aussi dense.

Pronotum à peu près de même rapport (1,13-1,15), mais
paraissant plus étroit par suite de la position des angles laté¬
raux, côtés, en avant de ceux-ci, quasiment droits, sans courbe
préangulaire visible, de ce fait les angles antérieurs ne sont
pas saillants latéralement, un léger étranglement anté.basilaire,
base bien rebordée; ponctuation bien plus faible, analogue à
celle de la tête, ligne médiane lisse identique, plane.

Elytres bien plus grands, subcarrés (1,01 1,03), nettement
plus larges aux épaules que le pronotum (1,15), ponctuation
et pubescence comme chez 8. subleevipennis n. sp.

Abdomen à peu près analogue'à celui de 8. subleevipennis,
mais à impression basilaire des premiers tergites découverts
bien plus faible et moins ponctuée ; 6me tergite découvert comme
chez 8. sublsetripennis.

Ó : bord postérieur du 5me stérilité à large échancrure super¬
ficielle, 6me stérilité à encoche triangulaire modérément pro¬
fonde, à sommet quelque peu arrondi.

(2) Aucun des spécimens examinés n'a la tête tant soit peu plus
large que longue, tandis que chez S. lœvipennis elle est toujours
un peu transverse.
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Edéage : correspond à celui de 0. Isevipennis, mais à sommet
de la lame dorsale plus ouvert et échanCrure postérieure encore
plus profonde.

Longueur : 3,9 - 4,2 mm.

Holo typeî — c? : Kenya : Mont Elgon, versant Est (camp I
de l'Elgon), 2.100 m (Mission de l'Omo : C. Akamboukg, P. A.
ChaBpids et R. Jeannel, 1932-33), in coll. Muséum national
d'Histoire naturelle (Paris).

Paratypes. — 2 S 3, même origine ; 1 Ç : Mont Elgon, ver¬
sant Est, vallée Koptawelil ; 1 ? : Afrique orientale anglaise
(Kikuyu Esearp.) : Kijabe, 2.100 m, 11-1912, St. 58 (Alluaud
et Jeannel), in coll. Muséum national d'Histoire naturelle
(Paris) et Institut royal des Sciences naturelles de Belgique.

Cette espèce est vraiment intermédiaire entre »S'. Isevipennis
Bebnhauer et ML sublasvipennis n. sp. De ce dernier elle se
séparera aisément par la taille, la forme de la tête et la gran¬
deur des yeux.

Ces trois espèces, ainsi que, très probablement, le très énig-
matique M. uluguruensis Beknhauek, décrit sur un exemplaire
provenant de l'ex-D. G. A., devront sans doute être, tôt ou tard,
considérées comme races d'une même espèce. Les matériaux
dont nous disposons sont trop réduits pour permettre actuelle¬
ment de trancher la question.

Stilicus clarissimus Bernhauer

(Fig. 28.)

0. clarissimus Beknh. : Ann. Mus. Nat. Hung., XIII, 1915,
p. 124.

Entièrement brun orange, l'ourlet terminal des élytres jaune
pâle, précédé, sur chaque élytre, d'une tache triangulaire pos-
téro-externe sombre, sommet de l'abdomen obscur à partir de
la base du 4me segment ; antennes, palpes et pièces buccales
roux, fémurs jaune paille à genoux étroitement mais nettement
enfumés, tibias et tarses roux.

Tête suborbiculaire (0,98-1,01), sans base marquée, les
tempes d'abord légèrement arquées, puis se réunissant eu large
courbe, yeux petits, bien plus courts que les tempes (0,70 - 0,72),
peu saillants; subbrillante, ponctuation ombiliquéi assez forte
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et dense, quelque peu étirée lougitudinalement, surtout vers le
front, laissant lisse une assez large bande au bord antérieur
se prolongeant assez fortement sur la ligue médiane, de la lar¬
geur de 3 points, une plage discale isolée et toute la région
postoculaire et temporale presque jusqu'au cou, sublisses.
Cette dernière grande zone porte cependant de fins points épars;
pubescence de fins et courts poils noirâtres.

Labre large, le bord antérieur légèrement fuyant, sans angles
latéraux, dents médianes étroites, parallèles.

Mandibules sans particularités.
Antennes assez longues et fines, à pénultième article, au plus,

à peine transverse.
Pronotum plus long que large (1,12-1,14), angles latéraux

peu marqués, côtés, vers l'arrière, convergents en courbe faible
mais sensible, légèrement redressés juste avant l'angle posté¬
rieur qui est subdroit, base rebordée, impression antébasilaire
assez profonde, «'atténuant- vers l'avant ; brillant, téguments
lisses, sans microsculpture, portant quelques points épars, de
force variable, série basilaire bien marquée; pubescence ana¬
logue à celle de la tête, un peu hirsute.

Fig. 28. — Lues ventrale et latérale
de Stilicus clarissimus Bernhaueb ( x 100 environ).
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Elytres subcarrés (1,00 - 1,01), subparallèles ; brillants, tégu¬
ments sublisses ou avec quelques faibles traces de microsculp¬
ture, ponctuation très éparse sur le disque, un rien plus dense
latéralement ; pubescence longue, subdressée, dirigée vers l'ar¬
rière.

Abdomen à ponctuation peu serrée et pas particulièrement
fine, pubescence brunâtre, assez longue, impression basilaire
des premiers tergites découverts à grosse ponctuation peu nette.

cJ : bord postérieur du 5me sternite à échancrure médiane
large, extrêmement faible et superficielle, 6me sternite à échan¬
crure un peu plus nette.

Edéage : fig. 28.
Longueur : 4,1 - 4,3 mm.
Matériel examiné. — 1 <5 (déterminé par l'auteur) :

Abyssinie : Kattere River, N-E of Lake Zwai, circa 0.000 ft.
(Dr. II. Scott), in coll. British Museum (London) ; 7 d 9 :
Kenya : Mt. Elgon versant Est, Suam fishing hut, 2.400 m (Mis¬
sion de l'Omo: C. Akambourg, P. A. Chappuis, II. .Jeannel),
in coll. Muséum national d'Histoire naturelle (Paris) ; 1 9 :

Congo Belge: Maliagi, Nialopul (A. Collabt), in coll. A. Col-
ï.art (Bruxelles).

Cette espèce présente une certaine variabilité. Chez les spé¬
cimens du Kenya la coloration est plus tranchée et les antennes
sont plus fines, tandis que l'exemplaire de la collection Coelart
est brun foncé (coloration post mortem ?) et a les articles 9-10
des antennes légèrement plus transverses.

8. clarissimus comme l'espèce (?) suivante sont parmi les
plus « lisses » du genre, seul, en Afrique, 8. (Cephalostilicus)
Isevissimus Fagel est encore moins ponctué.

Stilicus piceorufus Bernhauer.

8. piceorufus Bernh. : Festschr. Embrik Strand, II, 1937,
p. 598.

Description originale. —

« Dem 8. clarissimus Bernh. durch die fast vollstândig
» fehlende Punktierung des Ilalsschildes und der Fliigeldecken
» ahnlich, jedoch sofort durch den viel lângeren, schârfer und
» viel dichter punktierten Kopf zu unterscheiden.
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» Kopf viel breiter als der Halsschild, so breit wie die Flü-
» gelde,eken, etwas langer als breit, hiiiter den Augen parallel-
» seitig, mit ziemlicli grossen, langlichen, flachen aber scliarf
» eigestochenen Punkten selir dicht besetzt, vorn sehr dicht
» lângrissig punktiert, ziemlich matt, in der Mitte der Stirn
» mit eineni glatten schmalen Langsfleck, liinter dem Vorder-
» rande qner, schmal geglattet. Die Schlâfen sind parallelseitig,
» die Hinterecken im wenig flachem Bogen verrundet. Fiihler
» ziemlich gedrnngen, die vorletzten Glieder ziemlich stark
» qner. Halsschild viel sclimâler als die Flügeldecken, mâssig
» langer als breit, stark gewölbt, an der Seiten stark gerundet
» erweitert, knapp vor der Mitte am breitesten, nach riickwârts
» stark, nach vorn noch starker verengt, glanzend glatt, fast
» nnpnnktiert, vor dem Schildclien mit wenigen kraftigeren
» Punkten.

» Flügeldecken betrachtlich langer als der Halsschild, langer
» als zusammen breit, parallelseitig, glanzend glatt, olme
» Punktierung, am Hinterrande schmal gelblich gesaumt.

» Hinterleib in der basalen Qnerfurchen ziemlich krâftig nnd
» dicht, sonst sehr fein nnd weitlaufig punktiert.

» Lange: 4,5 mm.
» Utzungwe-Berge, 1.300 - 1.600 m, 26 November 1912 (Meth-

» ner) .

» Fin einzelne $. »

Les seules différences avec 8. clarissimus que nous relevons
dans cette description sont :

Tête très large, aussi large que les élytres (clarissimus : 0,93),
beaucoup plus large que le pronotum (clarissimus : 1,23), un
peu plus longue que large (clarissimus: 0,98-1,01), tempes
parallèles (clarissimus : arquées), pénultième article des an¬
tennes assez fortement transverse (clarissimus : carré à faible¬
ment transverse).

Il semble certain que cette espèce a sa place ici, mais il est
fort probable qu'il ne s'agit, tout au plus, que d'une faible
variation de £. clarissimus Bernhauer. Or cette dernière,
dans sa grande aire de dispersion, varie quelque peu.

Stilicus uluguruensis Bernhauer.

8. uluguruensis Bernh. : Ann. Mus. Nat. Huug., XIII, 1915,
p. 124.
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Description originale. —

« Dem vorigen (Isevipennis Behnh.) am nâchsten stehend,
» in Grosse, Gestalt und Farbung recht âlinlich, durcli die
» Skulptur der Fliigeldecken auf den ersten Bliek zu unter-
» scheiden. Diese sind nanilich fein, aber scliarf eingestochen
» nnd zienilich dicht punktiert.

» Tiefschwarz, die Fliigeldecken und der Ilinterleib mit
» duiiklem Metallschimmer, erstere stark glanzend, der Vor-
» derkörper matt, die Fiihler und Beine rostbraun, viel dunkler
» als bei Isevipennis.

» Der Ivopf ist deutlich kiirzer, hinten in weniger breiteni
» Bogen verrundet, etwas dichter gerunzelt, die Fühler kiirzer,
» ani Halsschild und Ilinterleib lassen sich markante unter-
» schiede nicht feststellen.

» Lange : I 111111 (bei eingezogenem Hinterleib).
» Deutsch-Ostafrika : Siid-Uluguru, auf Urwaldbodeu in

» 1.500-2.000 m Seehöhe, 17 Februar 1910 (Methnbr).
» Kin einzelnes Stiick. »

La seule indication «pie nous pouvons tirer de cette descrip¬
tion est qu'il doit s'agir d'une forme extrêmement proche de
Isevipennis, tout au plus une race locale. En effet, à part la
ponctuation élytrale, nous n'y voyons rien qui ne puisse s'ap¬
pliquer à certains spécimens de Isevipennis, exemplaires pour
lesquels il est inutile de créer une espèce. A moins qu'il ne

s'agisse, au contraire, que d'une forte ressemblance et que
l'espèce appartienne à un tout autre groupe.

Stilicus uniformis Bernhauer.

8. uniformis Bernh. : Ami. Mus. Kat. Hung., XIII, 1915,
p. 123.

Description originale. —

« Durcli die Farbung und die fein punktierte Fliigeldecken
» unter den afrikanischen Arten sofort zu erkennen.

» Von der Grosse und ziemlicli von der Gestalt des orbiculatus
» Payk., auch sonst demselben selir nahe verwandt, in der
» Bildung der Vorderkörpers und der Fliigeldecken fast iiber-
» einstimineud, auch in der Skulptur dieser Teile recht âhnlicli,
» die Fliigeldecken jedoch deutlich dichter, der Ilinterleib
» dagegen viel weitlaufiger punktiert, starker glanzend.
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» Die Grundfârbung ist, wie bei orbiculatus I'ayk. sclnvarz
» mit Erzglanz, die Fliigeldecken sind jedocli einfarbig, oline
» gelbe Apikalmakel, die Beine sind hellgelb mit dunklen Knien,
» die Fiihler rostbraun mit bellerer Spitze.

» Lange : 3 3/4 mm (bei eingezogenem Hinterleibe).
» Deutscli-Ostafrika : West Usambara, Februar 1012 (Meth-

)) nee) .

» Fin Exemptai'. »

Encore une description sans grande signification. Si l'on
considère l'aspect extérieur, il est possible que S. un iformi8
appartienne au complexe de Isevipennis, mais dans ce cas il est
curieux que Bernhauer ne parle pas de cette dernière espèce
et préfère comparer uniformis à orbiculatus Paykull. A ce

propos on ne peut que déplorer la malencontreuse idée de
comparer deux espèces appartenant à des faunes différentes.

D'autre part, notons en passant que aS*. orbiculatus I'aykull
est parent de aS'. capicola Sachse. Serait-ce auprès de ce der¬
nier qu'il faut placer aS'. uniformis ? La question ne pourra
être résolue que par l'examen du type unique.

Institut royal des Sciences naturelles de Belgique
et Institut des Parcs Nationaux du Congo Belge.
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